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la terre de ces cavernes ne sont point semlbl)Ies à ceux qui
seraient déjposés par les chauves-souris, mais sot de petits frag-
ments d'os de poissolns.

Un échantillon (le gurno venu d'nne île voisine peut
servir a jeter quelque lumière sur l'origine de sa provenance.
Nous trouvons dans celui-ci beaucoup (le matière organique,
consistant principak ment en fragmnents d'os ; dans quelques cas,
ceux-ci sont si bien conservés, qu'on peut reconniiaitre les
parties du cor;s dont ils faisaient partie ; les vertèbres de petits
poissons sont coimmnes dans ces débris.

Je pense que tous ces dépôts sont un guano fossile, qui a
eté si longtemps expoé à l'action de l'air et de l'humidité, qu'il
a )rtesqte perdui tout sont ammoniaquie. Cotte terre est presque
entièrement d1nnée d'o leur, montranît ainsi sa parf ite décora-
j osition. L'absence de restes reconnaissables se comprend facile-
Ment, puisque (les os ensevelis dans des tas d'engrais viennent à
perdre leur intéglité et se réauisent en jouissière.

Dans une autre caveine quIe nous visitâmes nous esti-
muâmes à pas moins de, 1000 tonnes la (liantité de guano qui
s'y trouvait. Une racine de figuier avait pénétré à travers le
plafond, nous la cou âmes et l'emportâmes comme un trophée,
sur un diamètre d'environ trois quarts de pouce, elle mesurait
an delà de 50 pieds de longueur. On pense qu'il n'y. a pas
moins de 300,000 tonnes de guano dans les différentes cavernes
de cette île.

" L temd rature de ces cavernes est des plus agréables, et-
bien qu'elles soient iumuides, on n'y prouve aucune sensation
désagréable d'humidité, l'air était simplement frais et très
agréable après les rayons brillants du soleil.

Les collines sont partouit couvertes d'une basse végéta..
tion de plantes communes aux régions tropicales, parmi les-
qelles dominent surtout les Cactées et les Euphorbiacées ; bref,
s'il y a soit les t ropiqules quelques phantos biu pourvues d'é-
pine, vous êtes presque sûr de pouvoir,.les trouver là.


